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LE MODE D' IMPRESSION DE

LYOIST - SOCIALISTE
Un journal imprimé- sur machine KlliogYaphitjue et «ncïer

ment écrit en auto^raphio., depuis la première lettre du cicreju
sju'au point Knal qui suit l'adresse- de l'imprimeur, d.ins un geii-
re affectant le texte typographique, est chose, qui a contre, elle
alitant l'usage que Ja difficulté <!' ex c'eut ;oii.

L'usage, parce que les caractères mobiles soae Jflssf com-
muns, aujourd'hui, que. les cailloux des routes, et que., s'il arrive
,-uix prétentions des typos de se irrourcr :-.n désaccord avec le

bénéfice patronnai, on peut, en les érineant, Leur s-ubstituer n'im-
porte, quels cantonniers- ou couturierct;- doiit le nombre., si la,
qualité, fait défaut, supplée à cette dernière.

La difficulté d'exécution réside, dans 1 absence, d'un per- ,

sonne! euffiyant pour assurer, par eyem'ple., la composition
à' un journal quotidien;

Un journal hebdomadaire., compose- par un seul autographe
comme l'est cette leuille., constitue déjà une innovation, le
.-,,v.i"iVr i-i- 1' tmiij.ie. «sai dé cetl-t- naturo-. ,

C'est cette restriction à l'unîfe qui explique ie£ îm per-

fections du travail, exécuté à l'a course; moins- précipita', il
atteindrait 1 ' exactitude et la régularité

1
 des types en métal.

Mais Corinne, dans- certaines" conditions; une telle cuncuK.

rence à 1' imprimerie, typographique, est appelée a rendre des
Services, il ne parafe pas impossible de dresser des écrivains
susceptibles", par leur chiffre-, d'entreprendre. >ies travaux Jt
prompte livraison qui sortiraient de. leurs ma lus" irreprocha.-
blemeiic iïnis.

On créerait ainsi une tranche, 'nouvelle, qui se relierait,

dans un sens, aux confréries A.' écriraùts tvpistes du moy-
en -âge, alors que 1' impriment n'était pas connue et que
[es livres t'écriraient à la main.

Née dans les couvents, cette industrie, d'abord exclusi-
vement piejj.se, lit, au X e siècle, à l'école dcThierri de. JVla-
ronville, abbé, des pléiades de. caillera plies dont les plus cé-
lèbres furent Bérerisfer, Gosceli», Raoul, Bernard, Turquetil, (e\

Aux XUJ " etXlV"e siècles, il se. forma une, corporation talque,
d'écrivains rivalisant avec les moines. Un des plus habile et
des derniers de ceux-ci "fut Nicolas Jarry, mort on lfa"74.

Si ce* adroits" enlumineurs <kC écrivains- des Xf, X'I'r, Xli^:

2CIII?, XIV? etXyf siècles avaient découvert la lithographie,
Guttenberg" aurait pu se fouiller pour S'a gloire.

Les copistes disparurent pou à peu, mais longtemps enco-
re après l'invention de I* imprimerie, apparue en 143G.

Le premier atelier établi à Lyon date de 1472.
Il était temps, car un volume que l'on paie, aujourd'hui,

(rets ou quatre francs en valait alors 500.
On connaît tous les perfectionnements apportes" a 1 *fii-

vetirion depuis Ibrsj et son auteur —s'il y avait des reve-
nants — se ferait expliquer d'une façon foute spéciale la
chose actuelle avant- d'être couvaineu. qu'il en est lé pèrey

Mais si la. typographie est arrivée à cette perfection, fi
Mut reconnaître, que le temps nécessaire ne lui a pas manqué.
D'un autre coté, les résultats obtenus sont du? a un concours

de si nombreux artisans et à un outillage tellement formida-
ble et dont" elle ne saurait se -passer, qu'on doit la mettre au
railj£ des exploitations: les plus compliquées-,

Depuis k graveur de poinçons qui sculpte le type mr-
une tige d'acier et dont le travail artistique it' est accepté
qu'après rigoureux examen, pour être envoyé au trempa-
ge, après quoi on enfonce la tige iinsi dureîe, dans" du cui-
vre asrez tendre pour recevoir son empreinte — la matrice
— qui servira de moule au fondeur; depuis ces opérations

ijui ne. sont que préliminaires- mai»- décisives-, jusqu' a la ctar-
rfncan'on des caractères de toutes- Formes" et dimensions dans
les cases, combien d'ouvriers" divers, et Je manipulations dff-
erenres n'ont -elles pas exiges ?

Et le renouvellement des caractères; nécessité par l'u-
snre et le ^n -•'!!-</•,- . a lieu tréquemm.-'it.

^ yt\ prend, pour la Composition d' un ^rand journal quo-
tidien, une douzaine de types" environ; une même bri-

gade. 4 autogiaples poui-i-aît satisfaire * la même beso-
gne, et ces derniers- remplaceraient à la fois, et les gra-
veurs de poinçons, «r les- fondeurs, et 1' outillage., et lé me-

A et * temps, et l'argent que. le tout tntfaîftc-.
Au point de vue delà perfection, les" efforts d'une ri-

valité ardente feraient merveille,. Et la. typographie, qui â

mis Quatre siècles- pour atteindre son dernier cte$r«4 sérail.
surpassée en une période cent, fois moindre par des" con-
currents inattendus.

La zincographic. et la s-tCréotypie. permettraient e'£jie-
meut le tirage rapide, et rot-atif.

On le voit, r essai tenté par Lyort- ivc/û/ivu: e»t un dt
ceux qui peuvent Fructifier..

(Note de t'autoëraphti Ju Journal)
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DÉSORDRE
ïl est bien entendu que Tes socialistes"

sont des émeuriers-, des- hormwïtç^ de dé-

sordre.

Ites bour^eeîs, eux. qui sent conservateurs;

des b,omnie:Sr d' ordte. Et comme, la, "bourgeoi-

sie ^foiivernc., l'ordre- régner-.

Vous it'en doute/, pas, dites", camara-des'

de. labeur et de. misère, ?

'Trente, mille travailleurr mourant de faim

•à Lyon; les usines- et les ateliers fermés" a S.
u
-

Etieune,, Marseille, McMitlueon^ S* Pierre^ Besan-

con, etc; la moitié', de, la population de cesdif- '

re'reutès- Iocalitc'sr, inscrire aux bureaux de bi-

enfaisance, *— Ordre bour^eoi-a.

Dix mille, prolétaires affublés de pantalons

farinée, expédiés au Tonkîn avec mission de,

lutter eontre- la fièvre jaune., la dyssenterte^

et les chinois- dans le but de forcer ces- der-

niers à consommer les produits accumules

par les ouvriers, français, produits que ceux-

ci pems'tent a ne, pas" vouloir cons-ommer

eux- mêmes, — Ordres b-ourgeoiV. '

Les caisses de l'Etat vide esc pour jre-

votirir" les miliionna ires, — Ordre bourgeois-.

Les petits propriétaires agricoles: datis"

l'impossibilité de soutenir la concurrence e-

tranj(èrej les petrits commerçants, devores
-

par tes s^ros; les petits industriels î-uine's;-"

Ordre, bourgeois-.

Les- sociétés- linanciéres- rondeç? par les

mieux placés, les plus titrés, les plus decoréi",

les plus reïpectaUcs de nos- nommes polinque;,

pour drainer les capitaux des quelques gogos

qui en . possèdent encore-, —Ordre bourgeois. _

Ces exemples-, cités entre mille, son-t suf-

fisants pour prouver que ce que. lesr bourgeois

appellent ordre, doit se nommer, en pur fran-

çais, gâchis, désordre..

Désordre matériel, désordre moral .

Désordre matériel — h production effrénée. -

et anat-chique, sans- règle, sans autre but que?

la réalisation de bénéfices pour le capitaliste.

Désordre matériel — la. part, ndiculcment:-

et odieusement dérisoire, la isée au producteur

S'ous forme salaires

Désordre matériel — les chômages et h

misère, résultat Fatal qu'ils créent-.

Désordre moral —- la perversité bourgeoi-

s\*, rendant les membres de cette classa ca-

pables de toutes les bassesses, de toutes 1er

înlamies et de tous les: crimes- pour défendre

et sauver leurs privilèges.

Désordre moral — la simplicité ouvrière qui

fait que les travailleurs implorent du travail

pour conjurer une, crise produite, par leur sur-

ira vaii.

Désordre moral — les; préjugés- qui em-

pêchent les producteurs- de- frapper hardiment

et fortement aux caisses nationales, communa-

les et patronnales qu'eux seuls ont remplies.

Sont donc des hommes de désordre-, 1er

conservateurs déroutes nuances, soutiens de

la société capitaliste- basée, sur la propriétel.

individuelle,. i *?

Sont au contraire- des hommes d'ordre^

les- socialistes révolutionnaires qui veulent

substituer la propriété collective ou communes

des moyens de production â Ja propriété in-

dividuellej source de. tous desordres.

Faire, que le travailleur touche: le, prix in-

tégral de son travail ( charges- sociales dédui-

tes); assurer l'existence aux enfants, aux vieil-

lards, aux infirmes,, aux invalides du travail,

c'est rétablir l'équilibre, entre la produetioix--

et la consommation; c' est supprimer Mes cri-

ses industrielles; c'est faire, disparaître^ la

inisérei-.

Ce sera V oeuvre de la révolution sociale-.

Le jour seulement ou elle s'era triomphan-

te — V ordre régnera-

Gabriel FAR.JAT.

LE PAIN
à 5 sons le kilo

En veVice, ie vous le d.V, tra.vaiileur,- ^ns t.av.ij

les patrons Wange.-*- S0)u- plUff mis-érable* 21
VOUS. •"]"«,

Eh! quoi U yçiji pomda-e olu-
 TOS

 ̂
 n

-e «crédule? m.,s ce doit être vrai -cependant

puisque cela ressort de la lettre adressée par ' lé

syndicat de la boulangerie à 1 ' adjoint Meynard ,u

sujet de fa délibération du conseil municipal SdS

ve au.pnx du pa)rt ̂  oul~ cette lettre,
 pjr

lo„,-

en un peu, die est edihante; l'é^isnre bt,ur^,oiS
le plus écœurant ^ y cache sous le- m a s

4
uez- d.

oesweercs-sonent, on la dirait- tout entière écrite

de la main même, de Tartuffe. En voie, du rerte.
quelques- hgV.es-. v



YON- SOCIALISTE

«Nous- espérons-, Monsieur, dit cette lettre, 4:1e

v. le Conseil municipal et le. public sauront apprécia'

*>• le sacrifice que sait r ' imposer actuellement notre

«. corporation, Lt, Ici, et qu' en des- temps meilleurs

<«• 3insi qu'il nous en a e'te' donne. 1 ' assurance., il Sera.

« hissé une marge un peu plus grande à la bouha-

«t. fferie qui, par cette réduction., se trouve réduite ai»

«A dernières limites . »

Réduits aux dernières limites; est-ce poss-ihler?

pauvres malheureux- mitrons, comme je les plains.
• Je propose d '"ouvrir une souscription a leur profit ?

Allons, trêve de plaisanteries.- Peut- on rire quand
depuis si longtemps 011 danse devant le buffet ? lors

que. la faim, vous -tiraille,? Les boulangers- parlent
de sacrifices qu'ils ont su s'imposer: lesquels?—
Moi je ne les apprécie- nullement; un sacrifiée ext

l'abandon volontaire, or chacun sait aue les patrons

mitrons" n'ont- cédé que sous la menace du téta

blissement de la taxe.
Ce que je trouve fort: étrange, e' est" cetre asst.

rance, donnée aux boulangers pal- le Conseil mu
nicipal, . diç leur laisser en des temps meilleurs utt;
«ai "s^e jtfteis grande) c' est- a.- dire- de leur demie
la faculté, en d'autres- temps, d'élever a leur g

le prix, du pain . De quel droit, Messieurs- du Coi

veil municipal, avez-vous donné, cette assurance;

.Ah! j'espère bien que si, en »•* importe quel temps

que ce soit, vous aviez cette faiblesse — ce qu. ne

m' étonnerait pas-— le peuple serait debout pourem
pêcher cette mfarraari-u.*ar il doit se lasser d'être vo-
lé par ces vide- bourses patentes.

Maïs une pbi-3£.e/<j;particulièTement intéressante,

de la lettre citée plusvhaut, c' est celle dins uqudl.
de syndicat de la boulangerie, déclare- que leurs* Tbiji^
néfiees, tsar cette, réduction, se trouvent abaisses

aux dernières limites-. Je n en suis pas m-meuns

certain que les ouvriers" sans travail, et mol dé
premier, nous contenterions bien, notre vie du ...

•Tant. Je ce bénéfice qui semble, cependant ri li
mité( si réduit aux mitrons lyonnais".

La réduction du prix du pain faite, par la muni
dualité lyonnaise, est trop forte selon eux. A mon
avis, elle* est encore insuffisante.

Dernièrement, à Lille^ un riebe entrepreneur «
spéculateur 5 1' occasion., voyant que les boulan^rn

de cette ville ne voulaient- pas abaisser le prix dt

pain, a monté plusieurs boulangeries dans Jesuuelle.

il Fait vendre du pain de -première- qualité a. 0.30'

le, kilo- naturellement la clientèle afflue at il réa-

lise de beaux bénéfices-,
A Paris-, la maison Bonion vend le pain dé me-

nace -a 0.50 e le k*j à Lyon, la boulangerie des tra
vailleurs deVaise vend également le p n'h de mena
ge, 0. 30e le K°, et nese, plaint pas que- -ses bénéf?
ces soient réduits à la dernière limite,.

Mais au prix où est le blé, il est possible deven

dre le pain à" un prix plus bas encore tour en lais,
s-ant iiux minotiers et boulangers un bénéfice, lar
Cernent rémunérateur* C est du reste, ce qu'a com-

pris la municipalité de GrehOftle en tarant le paîn.
à 0.25e, soit 0.07 e au-dessous du prix fixé par la mu-
nicipalité lyonnaise-

Ce qui est pos-sîble a Grenoble peut certainement

ce faire a Lyon .
A quand, Messieurs du CpnseîJ municipal, îepam

a cinq sous le. kilot
Ju»rr.

Lettre parisienne

La crise économique est à Tordre du jour; la
commission de* «marante^quarro. s'agite., et cer-
tains de ses membres sont .partis- en voyage, à Ja re-
cherche du motif de cette crise maleiicoiurei.ire.Tjut
effarés, ces individus surpris par les crçneinantv ils'
S"' en vont dans divers coins de"ii France:, ' deman-
dant aux uns et aux autres: savez- vous pourquoi

il y a une, crise.? Tiens, parbleu, et c' -est- a Aiui

S' ingéniera, â découvrir la cause, la plus futiles.
Quanr à mettre fianeb«ment le doigt sur le mal.

persprme: ne s', en avise, parce que, a la proro-mde_.
ignorance en matière économique des uns, s.' a/oute
la mauvaise.; foi, en cette matière des- autres . C'est
que l'économie politique, qui a pu à l'ori^nerJfaiî
<-ue les anpag'oni s mes- sociaux' étaient moins accusés,

tenter de faire- oeuvre d' investigation -îimpartoahij
;_, -*' plus aujourd'hui, en face de-la guerre, des"

Ukssos, démasquée çr intensifiée par les pr.^rès in- -

iduitrids, qu.e,l^ souci intéressé, de justifier, de létV J

timer 1' ordre, capitaliste. Préoccupée, non de l'apo-

logie mensongère de ee qui existe, mais de cri-
tique consciencieuse, elle reconnaîtrait ce que. ré-

vèle I' analyse de notre mode de productiu-n-,
que ce mode donne, fatalement naissance a des
crises périodiques qui ne peuvent aller qu' en

se rapprochant et en s ' aggravant.
La première des crises, générales a éclate ea

1826. Sont venues ensuite les crises de iS'iî, 1S47,

1867, 1o66, 1876, et nous ne sommes qu'au début

dela septième.. Si nos" politiciens" étaient au cou-
rant de cette marche qu.' imprime, nécessairement

a l'industrie- moderne, le régime, d' exploitation

capitaliste, ils n'auraient pas été aussi etôjïneV"
en se, trouvant en face d'un fait qu'il était faci-
le de prévoir} et s'ils voulaient sincèrement remé.
dier, autant que faiYe^ se peut, a. un pareil état

de choses- -pont V avenir,' ils s" aperc îvraienfquj-
vec le système actued il n'y a qu'un remède-
possible-, la réduction légale det^-îâ journée de,

travail des aduLes" à huit heures-, réduction fe».

tifîée par des conventîcms  internationales* Pour

le présent, une srcule mesure est à prendront

procurer aux ouvriers en chômage- les moyens de

consommation dont ils sont dépourvus.
Ces deux solutions ont le mérite d'être sim-

ples et efficaces; il y- 2 dès torar des chances pour
qu'elles soient: repoussées-, et pour qu'on se. pro-
nonce en faveur de quelques expédients fiscaux

de nature à accroître les bénéfices- capitalistes.
Droits proteeceurs par ci, primes- à 1 ' exploitât! -

on. par là, telles" sont, en effet, les panacées- dont

les kbarlatans bourgeois s-ont en train de bruy

animent affirmer V excellencje..
Qu' une modification des tarifs douaniers-

puiVs-e. imédiatenieiit profiter â la caisse des ex-
ploiteurs, ce n'est guère .douteux". Seulement, pour
les- exploiteurs eux- mêmes, une- amélioration de
ftèç genre ne saurait être durable-. L' anarchie de
la production, avec- ses conséquences perturbatri-

ces pour les exploiteurs aussi" bien que, pour bis.
exploités, qui entraine la -contradiction tous 1er
jours plus flagrantes entre le caractère, social des

forces productives et leur appropriation par'ticulié
re, ne se laissera pas ri&fréner parnres palliatifr

enfantins. ' .
En dehors de la. consécration officielle des ten-

dances des forces productives qui suivra la prise,
du pouvoir politique par le prolétariat-, tant" ciue.
l'appropriation ec le. contrôle de ces forces ne. sv-
vont pas -collectifs ou sociaux comme l'est aeïa i JJ'
action, on ne. pourra que. dissimuler le mal d'une,
façon plus ou moins- pass-a gère, sans le, guérir'.

Même- en peigna.nt en Vert les feuilles- morter des

arbres- on n'empêcherait pas lèvent d'octobre de
les faire tomber. Nos dirigeants peuvent voter tou.

tes les transformations de taxe imaginables-, ils

né sauveront pas- la société capitaliste^.

Gabriel DE VILLE.

Nous remettons à la semaine: prochaine h

suite de notre intéressant i'euilleton

LE DROIT A LA PARESSE

que l'abondance, des in atiet&s .ne nous permet

pas de publier aujourd'hui ,

Citoyens- rédacteurs^

Je profite de la forme vraiment po-

pulaire t^ixe vous- -avez su donner a Lyon-

ïodciliste pour vous faire parvonir une, étude

sur la prétendue- universalité, de. la eroyanc.c,

en un dieu qucleenque, dont les rabbiiis- de

toutc.s- Jes: religions, ont fait un dogme..

Absolunaent convaincu que c'est: dte Vaffraw-

chissement du travail que doit sortir l'aflbnchis-

semetTt définitif de la pensée, comme le dit très

bien le citoyen J^eyiHc., dans son excellent arti-

cle- sur le congrès de la Libre pensée, .je con-

sidère néanmoins qu'il est nécessaire ente, le

cerveau de l'homme, en général et celui du

salarié en particulier sort dégagé de l'idée au-

fcéntairc, absolue, d'un être, supérieur :: or'gani-

saut et régissant toutes choses . Cette idée la '

tant incompatible, avee la libre intervention dr

l'iiomme dans les phénomènes sociaux- ou au ,

très- i( est nécessaire, selon mot, que cette en-

trave disparaisse, ou tout au moins s amoindris»

assez pour oue le salarié, ^ai est întér-essé. Je,

plus directement S la révolution sociale,, n ' ajt,

pas a lutter à la fois- contre la forme, liièrarchi-

que ec autoritaire qu'a prises son activité céré-

brale, résultat du travail de tout cerveau hanté,

par Dieu, et laponne d* une, société développa

cous l'influence pernicieuse de ce principe,—

Ce^tairféiiient, cela ne s ' adresse pas au soci-

aliste convaineu; depuis longtemps déjà , la. pen.

sée matérialiste le pénètre; mais la masse- de*

ouvriers, si elle, a perdu l'habitude tles-tirati-

ques religieuses, a-t- elle chassé, l'idée de Dieu

de son cerveau / Et si la diffus-ion dfrs- théories

sociàlistès -j tanc -de,- 'peines a se faiVe, là. pVéei-

sémènt où elle devrait être faite., cela ne tient-

il pas- a la difficultés qu' éprouvent les cerveaux

ouvriers a. concevoir autre chose, que, ce qui

est? Ce qui est étant la reproduction à peu près

exacte de^ ce. qu'ils peuvent imaginer, n'est- et

pas lï la cause, de cette inertie coupable, du

plus grand nombre. ?

L"idée de Dieu, selon la manière- donc un Tin-

Cerprète-, renferme, plus ou moins de fatalitémair

elle en contient toujoui"s. Elle a pétrifie des ra-

ces comme celles des Arabes et des- Mongols- elle

en a endormi d'autres dont le réveil est encore,

éloigné; dans le, mouvement ascensionnel dés-

olasses, ne peut- elle pas être un obstacle? La ré-

volution bourgeoise- n'a- 1- elle pa.s été' pre'cédée.

d*un grand mouvement d idées, n'a -t-eUepAj

commencé par combattre Dieu pour renverser

l'ancienne société,: Je pense que' ce côte' de la

question sociale ne doit pas être né<£ligé_.et que

si les socialistes sont athées., les athées- doi-

vent être ^ociob'stes".

DIEU
DEVANT LA SCIENCE

Depuis que. la science a trouvé, ses bases lutjïqug

une méthode ratioi ^elle «tt ave-e, elle, la certCtud^,

toutes ses découvertes- sont venues", les unei- après 1«

autres, contredire er prendre en fla^rainr délit de*men-
songe, les traditions- religieuses.

Les" Ic'gVjideb" racontées" par la piWe: la Créant»»,, le

déluge univ«sr*cl, les bis-toires fantasques deMoïse-, de

Josué, d' p.zéchias," de Jés-us même, ne sont plus que do

coures 3 dormir detout, dont- la Géologie, l'Arclic'olo^ie

l 'Astronomie-, la Physique or 1 ' Hiroire dé-mwntjvnr teui*
à tour 1 insanité.

.Mais ce n'est pas -bout, la s"«icnce et la raison n'at-

testent pas i-eulement uu J aucune religion n'ert en e-

tat de résister a uri eyarnen sérieux, 'élieC démo»-

ta-ent que l'idée de Dieu err une idée. -311s Çonàe-

mejtt logique, et même une. 'idée dangereuse et

immorale, puisqu ' au raisonneMién-t- elle suis-ri tue la

croyance frrai sonnée, puisqu'au séntiliient du dwir

et i h conscience du di^it, elle substitue la crainte

puérile d'un maître; -tout puissanr jst uh«t confiance

pernicieuse en s"a miséricorde.'

On a souvent donné comme argument ii-rénJW-

81e, coiiime preuve, irrésistible, la creyance univ«r-

selle en un être siyjrème.^ au' il s' est trouvé à.ei

tour les" peuples, même elles 1er plus c-auva^es-,lj no-

tion d' une, volonté eréatWce- çt la crainte; d'un

Dieo supérieur a toutes choses".

D'abord, rieo n'est moins prouvé qu'ava., t ^ufr

les- divagations Botuiiiistes" aient trouvé en Chine des

adeptes-, ce peuple s- occupât de religion ; au contrai-

re, il est généralement admis <juc. les pepahti^ns <i&

cet immense, empire, heureust^s et ea^i sou; les lois \

oue lui avait données le ghad Coirhacius , te sept» \
oocupaiejit nullement- de Dieu et encore noins J*
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fini mortalité, de I àme. .Maintenant, combuin Je na-

vigateurs, dans leurs voyages, ont rencontre' do peu

pîades nombreuses, n'ayant aucune appare»c-e de

cuite ni de croyances religieuses 7 tes Bodiismans,
sauvages du midi ^ie i .Afiiciue:. n* croient e» rien,

n' onc peint de religion . Absence complète d'idées re1

liseuses chez les C affres. -Le récit de Atartar, sec
pjaintes an sujet de la stérilité de ses efforts, pen-

dant des années, pour inoculer aux , JB échu a nos des

idées religieuses: ( Nulle prise, sur i.-six. dît- il, nui

vesrigê de religion, pas »a moindre superstition. Vôu-

loir les- convaincre, c'était vouloir saisir un miroir

poli ),'
Le vieux domine de l'universalité de la. croyait -

1 ce en Dieu et a la vie future est donc !. fcortemeuJr

battu en brèche par ce tait, duquel on pourrait" rap-
procher beaucoup d' autres-;

.Mais, en admettant mente- un instant qu 'on ait trou-

ve chez tous les peuples 'a croyance «sa un être, ci

des erres surnaturels et supérieurs, cela prouverait -si

autre chose, que l'homme, non éclaire encore, pav ia,
civilisation, ignorant absolument les lois" de. la. nature.

qui 1 çnstrre. et l'entoure, ne. jiouvanc s ' e •-p 1 i cjLLen~

jes phénomènes physiques qui s' ' offrent continuelle.-

nu'iit a son observation, croit les expliquer en les

attribuant a une volonté su perî«ur*£. , jDiéu en déHnlt}-

ve, n ' est plus" 'qu' un nom donné, à tout ce qui eP--

fraie parce qu'on ne le comprend pas. JJjco, c'est

1' inconnu .

Mais au fui et à mesure que 1.' homme, se dé-

veloppe, .intellectuellement, cet inconnu diminue à

SCS veux et quand 1' expérience scientifique, a donne

,-.£ sa raison sa maturité normale-, il se prend corps ? -

corps avec le ifr.-iiid inconnu, le sonde, !' analyse et ii-

llit par découvrir viue tout ce qui 1 effrayait et lui

inspirait" tin puéril respect n'était qu'un rantârfie^

grossi par la peur, et il constate qs.»e là, comme- par-

tout, il si ' a trouvé que la matière, avec ses manites-

• rations et ses évolutions multiples.

Mais ce qui doit décider tout homme, sensé à en

finir avec les idees religieuses queues çu'eS/es vc-ïei s.-;

ce qui doit le déîêrmmer à repousser comme fonci-

èrement dangereuse l'idée d
5
 une divinité quel cou

que, c'est que. l' histoire en niain.il peut constatai

une c'est derriire cette même divinité q««t «é son

abritées toutes les tyrannies ci- toutes les- oppressif

et qu' elle a causé et sanctionné même, dans mill.

circonstances, les crime» les" plus horribles et les plus

sauvants massacres-.

L>' ailleurs, -toute doctrine, se basant sur 1' idée d'un

être suprême ayant pour conséquenoe lo^ïque la con-

clusion que tous les hommes- ne sont oue les ins-

truments des volontés de cet Etre suprême enlève

à" chacun la responsabilité de ses actes.-, est en réali-

té destructive de tout sentiment de justice.

Elle est ami -progressive puisqu'elle enseigne que

la puissance, collective de 1 humanité est subordonnée

à la volonté de Dieu; que les droits de l'investi\£a-

aon humaine, sont limités- par te- respect de la majesté

divine, et que chacun, avant d' assurer son bien- être

teiT-^Strci, doit s'occuper d' assurer son salut fcutur.

Elle est anti-économique et restrictive de 1 "acti-

vité humaine, puirqu' elle prêche, le renoncement et

encourage la paresse en proclamant que II vie con-

templative est plue agréable S Dieu que ia. vie. îa-
Oorieuse,.

Elle es-t immorale enfin puisqu'elle, enseigne ou'

il est loisible à Dieu de. pardonner toutes ]ec fautes

et que cinq minutes d^ repentir et de confiance en

lui suffisent peur racheter une vie tout entière con-

sacrée au crime.

Cette idée doit être reteféc dar.toutv's'Vtu'de '*"»>.

rieuse, comme, n'importe quelle idée fausse, CÔIM-

me. hypothèse sans valeur scientifique.; et baume Je

nos cerveaux comme un obstacle à la prise de pos-

session de nous- menées par le développement de-
là pensée .

Nos sou.vexiii?s

22 octobre ;S7S —Trente oeuf <ieS organisateurs ou

organisatrice? tu congrès ouvrier in-
ternationaP s-tfcûliste. de Paris, qui
avait dû s' ou'rir le S septembre-
comparaissent Cevant la 10? ehambtt
correctionnelle, s-.u*. ]' inculpatiWa as-
sociation non altoriséoi.

2" octvàre t&ê2. ._ G ri 4» ébénistes au faubourg
Antoine , Parfis

«««
4- ' +

25 ectebifi tï7ï _ Attentat «au eîtoyeri Moneasst, cen-

tre Mphonsei d' Espa^htt;
•i- :

| 26 octobre jgTô _ &* wiis>."ci de !" Inrernationale,
ri *"
oerne .
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MOUVEMENT SOCIAL

LYON — Une infamie opportuniste. Dans son rap-
port i la délégation de la coin mission des 44, le
maire de- Lyon a essayé de salir, de sa bave
portuntsce, les socialistes révotorionn aires Lyonnais:,
en les accusant Je s'-'èirc alliés aux cléricaux pouf

l'aire de. l'agitation.
lî sied ma! a M. l«c Maire de se poser eneimejni

des déiieàux alors «.viie tous les jours >i coudoie ro-

bes noires et cornefttes blanches, alors qu'une boi n
scieur est attachée, spécialement a s:m cabinet de

l'antiquaille.
Les socialistes révolutionnaires lyonnais, hm d'jex-

citer parleurs dsiscours leurs (rià'es: sans travail, .
Som au e-onri.'alr<'ts tenus, depuis le commencement
delà phase, ajgyie de la crise, dans une attitude-
ferme, mais réservée*, cachant bien que-, l'emanci
pation des travailleurs ne peut sertir d un meuve

ment local, queitau ' énergique- qu'il soit, mais seule

meur. de la révolution sociale-
La population ouvrière lyonnaise, saurs-, faire jus-

tice de l'accusation infâme portée dans son rapport

par le maire, [de Lyon, et en faire rejaillir foute la

honte sur son,' auteur- '— dusi.

Citoyens de Lyon -jveia liste, Dimanche dermei", un

vieillard, les vêtements en lambeaux, tombait d'ina-
nition sur hh quai de !' Hôpital, près du pont de. l'Hô-

tel- Dieu . Relevé immédiatement par des passants»'
qui tui Firent prendre un peu d'eau- de- vie. et vn
petit" pain,, il reprit ses sens et déclara »' avoir pas
mangé depuis la veille .

Voila cependant où en est réduit le travailleur —
producteur de ia richesse—- a manque.- de pain! tan-

dis que des goinfres, absolument inutiles dans la so-

ciété, s'empiffrent de brioches. — A quand la riv-oh

tien sociale ? — Saint et rêve!mien l —- fin partisan de.
V expropriation de /,/ dassc capitaliste.

PftS CONTENT- Le nommé GAïUOB, proprié-
taire, 13, rue de la Flatiere; Non, il ne 1' esc pas,
content, et peur cause- la reunion des ouvriers sans
travail, tenue;, le ii courant, a décidé que, pour un mo-
tif d'ordre- public, i! lut était interdit d

1
 expulser*

trois de ses locataires de la rue Cuvter.
Jolis locaux! que ce proprié tnet sr portée du,jsàjHila
de les si vues, ces caves où le salpêtre, se. aieîlle-

à -pleines- mains sur les raui'î, et -devant iereu !le
crotqMSsent les eaux pluviales-, ménagères *e an.-

meniacaies-.
Je les ai vus, ces trous sans* air et sans lumière

que., par un affreux euphémisme, ou nommée, io-

géinents, où s 5 eiKassent 1er pauvres*, les viçtfmej
de notre orffam's-aticn sociale;, et je me. demande

si, au jour de V ébulitîon populaire, il y âura-

assez de mansuétude dans Je coeur du peuple pour |
oublier les mauvais traitements subis et ne. pas
infliger à leurs auteurs, propriétaires-, commissions
Se. salubrité publique, des logements- insalubres, oie,

le cbâtimerit qu'ils méritent. .
Le p ensez - vous ? /'en.serais bien ai se..; nous au-

rions ainsi par leurs grimaces un spectacle. genre.
Gulîfue!, qui me récréerait fort. — Etforcf.

AJLAÏS — La té-m-Àon provoquée par ia fédé-

ration socialiste d'-Alals ( Porci ouvrier) oîi M.Des-

nions devait rendre, compte de son mandat, a eu
lieu au théâtre.; 'environ mille, personnes y Tes-

taient. "Le dtoven Laiauze, ctuiseîiler n-unicipal, a
été acclamé président de ri réunion. M.Desmons de-
bute, par une énumeration de ses divers votes a ij

chambre des députés-, eut n'ont été ni plus ni molnt
que de la politique comme, a été la poUoque-- é-

troite des opportunistes. Ouanr :i la question eco-

pomique-, halte >a ! pas le moins du mo.de.

Le citoyen Murias preitd ensuite la parole au

suiet de la loi des" syndicats professionnels; il n a.

pas eu de. peine à démontrer le *Juet-apéiir" tendu
aux travailleurs psr le gouversement eic ia Répu-
blique, et cernime en disant: q-ue point M'ew bcsrii>

..; . ut commissaire vieone mettre le -,\et. dim-, (-.

réunions des ehambi^a syndicales peut* détoùrnei
les opprimés du but qu'ils poursiévenï . .Des brandi

•date de rouies parias^ et la résolution
suivante a ete votée par ^ccianijtîoii^

Les citoyen? réunis au théâtre d'Alais, au nom-

bre -ic. mille, demandent Ja mise en accuvarion au

ministère actuel et le rappel im médiat des trouptts

eo France.— Ifm prtHo.

CHARfcïEÛ ( u-ii-o) — VHE mèvi rieut d'.--:-
tes é;j lis te :s:i:i^ pîeea'êqcu". eic soieries del'exp;.-

teur Pau! Chizeîle, à Cnariseu . V.lle: est e^usev. pai'
une dimiituticni de. -^niaire. d' ent-ire-n' -10 p%. Le:
otiviters sont doc«ies -è atrendre ju»qu ' -à Ja d;u-n$-

ère e^rtréinité. plutôt que de. céder; le salaire e*

aefueilensent le. 1f25 à 1*50 par jour.

Les ^révtsres comptent sur la so-lfdat-jté de ICUÎK

c'anîarades -ie "lutte pour vaincre l'exploiteur.

LA THEORIE m LA PLUS-VALUE DP; K.tÊL.
MARX ET LA i

:
KïT!Qt;E VU M.PMll. i £•

iCY mAUUEV,

Notre ami V. Lafyr^ue. demi e, sous çétftrc. une

j magnifique réponse, su iivi-e Le Ctkiectivisme, de
1 Ai. Pau! Leroy EUsaulicu..(-Vo»r le n" de septembr.;
] '''JO4 du l'ounta/ des eçonomistef) .

'Nous signalerons a ce sujet une critique Je R,

1 Belfort Bax, sur le même livre, publiée, dans |e der-

nier numéro de-. 7e>- ciiiy, revue social isCe èe l.cnd;\-.v
i

| ,-.- — —t 1 ^ — nnriiT'n- ff-Kfn-i"ni.  u, H.I...HI K I. IHH II.UI.II  , IIUMI. «i .mm. u ..l.L .i . u.'ua^ij.

I

Mots de combat

t..' est teuiotirs la so<*ie:té marâtre qui met le pau-

j •-/-.: hors ia loi comme, un criminel v-t ne reeonn.ut

J le cftqj^en qu'.î ^es écus. C'est toujours h. 'société.

I hypoerrte et .téroce qui écrivait hier: Cb.uricé. qui

i écrit; ëujctirê'hui. Liberté, Egalité, 'Fraternité, s'ur
• ia porte- de ses prisons .

I I,
Admettons que tous les- liommes connaisseur et

chérissent Sa liberté, le plus grand nombre est for-
cé u y renoncer pour avoir du pain. — Avrmt de
songer a être libre,, ii fout songer -.'i vivre,.

IVIARAT.
-r. -y.

Il Faut en linir avec le désastreux presti^eè-es
assemblées délibérantes. Ce prestige est né Je Jeux

! cents ans de pouvoir absolu qui ont précédé oS . Les

Etats - généraux signalaient une. résurrection: la gloi-
re, en es* restée à la forme, parlementaire, et prés
d un siècle de déceptions n'a:: pas sùiK polir nous

i de'sabuseï .

Bt.ANQU».

Echos littéraires
C est un peu taxé pour donner ma note-, tuais

je- vais user, pour une, fois-, de. la. vieille, rengaine
"'JVÎîeuis vaut tard que. iamate-.*

'Donc, je lis «-JACK».
«F en suis" ou LJarg'ennvn, le copain de sa Ml nj-ni

s' institue. S"on précepteur.
*\7ers les fenêti-es ouvertes, Mai, tour en fleursr,

"envoyait ses parFumst-'* et Jack son professé".»"

au diable>,
JacL, 3 mot» sens^ est jusque la une venue so-

ciale bien déilnte-, et.' si i" interromps ma lecture,
c' est peur demander a Alphonse. Daudet, comme a
ceus les écrivains qui se prétendenr obserrareurs^
pourquoi ils se bornent à" signaler le mal :.•,*»? ce
preoeeuper du rejnedev.

il ne suffit pas de citàsr des personnages et dé-
faire de la spéculation ; en littérature, ii ùut aussi

tDire de la besogna- utile.

Certes! jVTai en fleurs est, je vous l'assure, at-
traysnt, et je. me souviens que;, lorsqu ' à V a£e de

é;.jék. )"' allais, le. dimanche, chez mort vieux, mes

centsmes es cousins, nous grimpions pénfbJêmcnfKJï-
e^c'au somntet de la, peu te hi^n raide, du pré etl.-i des

cousines mettant teun jupes" entreJeurs j'ambes hien
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senées, se couchant et se laissant rouler jus~-

qu'cu bas. Nous, les imitant, donnant ete^vùjou-

reeex coups d' épaules- peur arriver plus tôt qu •'

les., au risquo> de. leur passer dcrsus, nous éti- •

bien heureux:.

Je x me. souviens de ces- disputes: homériques

* tu h' es pa^s arrivé le premier, entends - tu !

oh! ie menteur, le traître ! (_ Tei deux perits dtsiWî

faisant les cornes); eli bienl puisque c'est comme

ca, recommenqons- !

Oui, «Jack est mal loti dans- le partage fami-

lial, mais a qui la faute? Lui et- beaucoup é,iu

très sont îo^e's- -j cette enseigne.; vous ne le '.

tes jja.s, Paudet, vous laissez _J vos lecteur»-

soin de conclure^ vous", vous- ne l'osez pas <* 

ce tjue vous- êtes effrayé de la conclusion; par '

ce tjue si vous concluiez, vous saviez obligé d'ac-

cuser l'état social actuel duquel vous- vives coin

me un Alphonse que. vous êtes-.

fl u' est pas a craindre, que- vous exposiez

ci u ' au lieu de laisseï? des enfants se perdre

dans ces-., mi lieux-, il serait préférable devoir fcou.<

les enfants, sans exceptionr être élevés, éduqués.

et instruits nationaleinent; parce que, s-' il on Je-

tait ainsi, aucune Ida ni aucun. Jack n' existe-

raient. '.

Il est vrai aussi que vous n ' auriez pas eu

occasion de plaire aux horizontales de inai'que,

mariecs- ou non, et de Flatter la philanthropies,,

de»s <* bon ami •.

ETLOVER..

PARAITRA dans notre prochain numéro

le portrait du citoyen Brialou ainsi qu'un

article de notre, -jnii J. Charretier sur ce

députe'.

FÉDÉRATION DU CENTRE

Proposition relative* â i:\ question du
pnin.

Considérant le passé révolutionnaire du. ci-

toyen- Vailbaiit;

Considérant- qu'étant donnée- le caractère nei

temenr communiste de sa candidature, elle, a été

soutenue par le. Parti ouvrier du XX- 'a r rond."')

Considérant que toutes les propositions- faites

par lui, depuis son entrée j I' Hôtel- de- ville s-out

absolument conformes au but et a la méthode du

Parti ouvrier, te-l qu ' il a été constitué, par les con-

gres Je Marseille, de Paris, du Havre, de Roanne

et de Roubai>sj

.Considérant la résolution jjriso dans- sa séance*:

du 4 juillet dernier, relative.'! l'élu du Père- lâchais;

Sur la question du pain, le citoyen Vaillant- est

invité pa.r la Fédération socialiste révolutionnaire-,

du Centre a déposer dans- la plus pr'odi aine, séan-

ce du Conseil municipal la préposition, suivante:

Considérant que, malgré l'énorme abaissement

du prix du blé, dont s'autorisent les" agriculteur;

pour demander un surélèvement des tarife doua-

niers, le pain se^vend, a. Paris, eti pleine liberté,

de la boulangerie, 15 et 20 centimes les deux lulus plus

cher qu'à I' époque de la taxe;
Considèrcitit que la faculté donnée aux munici-

palités-*par h loi de, 1791 de taxer le pain n'a ia-
. - ' ' t  „ ' - ' i

 J
.

inais'-ece abrogée, ,que quantité de communes n ont

jamais' cessé d'user de la taxation; que, dans-

d'autres, on Ta rétablie tout récemment, et qu'a

Lyon, la seule menace d'y recourir a obltèe- MAI.

les boulangers à modérer leurs vols;

' Considérant que le -protêt de boulangerlej" mu-

nicipales", mis- en avant par M M, ^rmingnud, Reyé«*!>

Hatta, Mi clielin et Maillard, n'est pour Es exploiteurs

de la Bourgeoisie, qu' Un moyen d' échapper à cera-

baissement du prix du pain; parce que s-i la nourri-

ture du peuple, organisée spatialement s" imposera dans

li période révolutionnaire, edle. pè^-peut, dans, la soci-

été capitaliste actuelle, que servir de thème ^ des

diseussions stériles et à réclames électorales;

Considérant qu'au contraire la taxation est .d'une-

application immédiate et d'effet général, ainsi que'

i' a bien compris le dernier congrès- de la Boulanjjièrîe,

qui, sous la présidence du député radical, M. Gatinêàu,

s'est prononcé â i' unanimité pour 1 ' abrogation de

la loi de \lê\.

Considérant que ce dernier fait suffirait a lui

seul, vu l'extrême, misère qui sévit dans la "classe

ouvrière â imposer le. rétablissement de la taxe eu,

pain a un conseil municipal souefeu*. de ses de-

voirs; _ . < .
Le Conseil municipal' de Paris est invite, en

vertu des pouvoirs qui lui sont conférés par la lo>

de -Mei, à rétablir sans Uélai la taxe du pain;

Considérant que la taxation ne serait qu'une

mesure insuffisante si f intervention sociale. ne

devait s'étendre, à la matière: même du pair

c'est- a -dire aux farinés et au blé; mais comme,

d'autre part, la loi de !'J31 n'accorde pas au*-

munieipalités le droit dé mettre un frein a l'agio-

tage, "auquel donne h"eu'- le commerce, du blé.- et

des farines-;
Lé Conseil municipal est invité à prendre ui-.e

résolu -.'on tendant à' obtenir des eliambrers une-

loi nouvelle- complétant' selle de 1791 et étendant

aux blés _et farines le regùijie de- la taxe,.
v

' Pour la Fédération socialiste révolutionna ire. 

Centre,, du Parti ouvrier, et\par ordre,,
le Secrétaire de V aifglernéra.tioii .

A. JLE TAILX-EUft.

10 octobre doM.
i

LYON - S O CI AJL|I S TE
e&'V eu v-etitc 5 Paris

cliez COURCHINOUX Sis, rue-Mouifetard, Ç37.

— DERVEAUX, rue d' Angotilèjne, 3|^..

— FAYET, rue du Temple^ 113.

— JEANNESSCW, rue Pastourelle, $7.

— MAGNiÈrfE., rué Monge, 13.

— CHOKMORU, place S 1; Michel, G. \

— HENNET, rue Berthe, 25.

t au kiosque Roux, boulevard du Palais-,

PARAITRONT dans notre prochain numéro:

Deux lettres du citoyen Foun-LAstà, détenu à

la prison S 1. Paul. \

SOUSCRIPTION
Permanente

POUR LA PROPAGANDE SOCIALISTE

Reliquat par Perrin » 25 e

Buïeual ..'.-"' » 25

Collecte 4.25

Cercle, des collectivistes delà GuillotièVe. 5. »

Un antî- patriote ........ t » 20

Son fïls '> 15

Un partisan de T expropriation de la

classe capitaliste 1 .15

A reporter .... &. 25

Report.. S. 25 *

Listes précédentes.. . 15 . go

A ce jour.... 23.85

A UN" ENDURCI
Nous? publierons sou? >cii titre,, Di-

manche, prochain., un remarquable, arti-

cle du citoyen CHAMATTK .

Te COMPTE- T^E&DLT de réimportant

réunion de, Montluçon, que nous regrettons

de ne pouvoir reproduire, t'rtvuvera t néan-

moins-, dans nôtres nrocha in nuiliéro., une

lartfe compensation à cette impes-sibilite par

la publication^ du magnifique discours q^u 'y

a prononcé le citoyen DORMOY,

PROPAGÀN DE RÉPUBLICAI N E SOCI ALI STE I

CHONMORU, Libr-aire, 6, place S^ Michel - PARIS I

Livraison, immédiate d domicile â raison de 60 centimas et j fr par semaine; I

de tous les outrages et brochures ayant trait au socialisme, à /'histoire étala, littérature I

— ——- ervclenerdl: |

J.GUESDE La loi des salaires . » 30a

Le Collectivisme au Collège de France » 20e

Le Programme du Parti ouvrier, son his-

toire, ses considérants et s es- articles- 4^ »

P LAFARGUE Le droit à la paresse » 35 e

Socialisme utopique et- soc. scientifique ...» 60e

Cours d' économie sociale, brochures à » 10e

G-DEVILIJE Le capital de-Karl Marx, résumé et accompa.-

gné d'un aperçu sur le socialisme scientifique-. 3^. »

Cours d'économie sociale, brochures- a . . » 10e

H.BR1SSAC Résumé populaire du socialisme .. ..» 20e H

VlVela République Européenne! ....» 50° H

IJ.PEMJEAN' Le Socialisme expérimental ....... » 15e H

Plus de frontière* » 26e H

B. MATON Histoire du socialisme, par séries a » 50e

et par volumes, à différents prix H

Le nouveau Parti, 2 vol. à 4* 50e I

E. GAUTIER Le Darwinisme social 4{ » H

Etc., etc.. I

La conditions indiquée plus haut no. s' appliquent qu'à Taris seulement. -Pour fa. prottinceJ

CUL comptant, contre- mandat- poste à la ckar$e> du destinataire.

 Lie Gérant, . L . PERRIK I

Lyon. — Imp. Vacher, rue Champier, 4 . I


